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F a n t a i s i e e t S a g e s s e 
Nous tirons d'une page humoristique de l'Echo Illustré (page 

intitulée L'Echotidien) le délicieux article qui suit, et dont l'au­
teur, Robert-Jeanrenaud, n'a pas oublié que les mœurs se corri­
gent par le rire, comme dit Ragon. Cet article intéressera certai­
nement aussi nos lecteurs. 

U n r e f e r e n d u m i n t é r e s s a n t 

Tous les lecteurs 
donnent leur opinion 
Nos lecteurs ont pu voir qu'il 

y a quelques semaines, l'Echo 
Illustré, supplément hebdoma­
daire de l'Echotidien, a deman­
dé à ses lecteurs de lui donner 
leur avis sur l 'Echotidien. 

Car la mode est aux réfé­
rendums populaires. 

Nous avons eu la joie de 
constater que sur les onze mille 
abonnés que compte l'Echo Il­
lustré (y compris l 'abonné de 
l'Echotidien), cinq seulement 
ont exprimé un avis défavorable 
à l'Echotidien. Il est juste de 
dire que ces cinq personnes ont 
parlé de façon très claire en 
émettant l'avis que les rédac­
teurs de l'Echotidien n'étaient 
que des andouilles, ce qui nous 
a plongés dans une douce béati­
tude, car nous avons toujours 
aimé et nous aimons encore les 
personnes qui n'ont pas peur de 
dire ce qu'elles pensent (surtout 
quand c'est la vérité). 

Nous pensions même que la 
proportion des mécontents se­
rait plus forte, car tous ceux 
que leur profession conduit à pu­
blier la moindre ligne doivent 
s 'attendre à être jugés stupides 
par une partie de leurs lecteurs. 

C'est le cas plus qu'ailleurs 
à ce journal, qui doit satisfaire 
les populations de cinq cantons 
différents, d'où nous viennent 
les avis les plus divers. 

L' Echotidien continuera donc, 
non pas comme les écrevisses 
en reculant, mais comme les 
sardines, toujours à mieux. 

En remerciant les personnes 
qui nous ont donné leur avis, 
même — et surtout — les mé­
contents, nous les prions de 
se remémorer les vers du Bon­
homme : 
Parbleu, dit le meunier, fol est 

bien du cerveau 
Qui prétend contenter tout le 

monde et son père. 
Mais nous devons aussi à 

ceux que la vue de l'Echoti­
dien horripile un sage conseil : 
fermer les yeux ou tourner la 
page... La Rédaction. 

U n e nouvel le enquête 

De son côté, pour n'être pas 
en reste, la direction de l'Echo­
tidien a ouvert en grand secret 
une enquête publique parmi ses 
lecteurs et leur a posé la ques­
tion : « Que pensez-vous de 
l'Echo Illustré?» 

Les réponses sont tombées 
sur notre table comme des bor­
dereaux d'impôts. En voici quel­
ques-unes : 

Monsieur, 

En réponse à votre question, 
j'ai l'honneur de vous dire qu'à 
mon avis l'« Echo Illustré » pu­
blie beaucoup trop de photos 
et pas assez de textes. Je dois 
vous dire que je suis aveugle. 
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C'est ma belle-mère qui me lit 
le journal et je l'entends tou­
jours qui tourne les pages. 
Quand je lui demande ce qu'il 
y a, elle me répond : c'est des 
images. C'est énervant. N'y au­
rait-il pas moyen d'avoir un il­
lustré sans gravures ? 

La seconde lettre est d'un 
enfant : 

Mossieu, 
On m'a dit que vou demandé 

la vi des lecteures sur votre 
journal. Moi je dis quia trop 
d'articles qu'on comprend pas. 
Vous ferez bien mieux de mai-
tre plusse d'images, surtou cel­
les qui son rigolodes. 

Il faudrait pas maitre de ca­
dre à vos images, ça va mieu 
pour les découper. 

Je ne peux pas vous salué 
pour finir parce que j'ai perdu 
mon chapo dans le boi au père 
Garutti en allant aux mirtilles 
quan son cabot m'a couru après. 

Et voici la réponse d'un de 
nos confédérés : 

Monsieur, 

Votre journal je trouve trop 
en français écrit. Dans la Suisse 
il faut pas les Suisses allemands 
oublier. Pour les photos c'est 
très bon, mais les romans ça va 
pas bien. Les alémaniques ils 
aiment pas beaucoup les romans. 

Pour vous mon verre je lève. 
Prosit ! 

Puis celle d'un homme pra­
tique : 

Monsieur, 

Je ne vous cache pas que je 
lis chaque semaine avec plaisir 
votre journal. Mais je regrette 
que vous donniez si souvent une 
page pour la femme. La mienne 
pense déjà assez à sa toilette 
sans qu'on lui donne encore 
l'idée de nouveaux modèles. A 

mon avis personnel, je trouve 
que cette page pourrait être 
remplacée de temps à autre par 
quelque chose de plus pratique, 
comme par exemple l'élevage 
des lapins bleu-de-Vienne, qui 
est mon sport favori. 

Votre dévoué, etc. 

De son côté un vieillard nous 
écrit : 

Monsieur, 
L'« Echo » me fait très plai­

sir chaque samedi, mais je trou­
ve que son système d'assurances 
est très mauvais. Pourquoi ver­
ser de l'argent à vos abonnés 
qui sont morts ? Il serait bien 
mieux de donner une prime à 
ceux qui ont le courage de par­
venir à un certain âge. 

Est-ce qu'on ne pourrait pas 
assurer aussi les vaches ? La 
mienne est morte le mois der­
nier et elle n'était pas assurée 
sur la vie. 

Espérant que la présente vous 
trouvera de même, veuillez, 
etc. 

C'est une dame qui nous dit 
d'autre par t : 

Monsieur, 
Votre « Echo » est très inté­

ressant, mais je trouve que 
vous devriez consacrer plus de 
place à la toilette. Deux pages 
par exemple. 

Et ne serait-il pas possible 
d'organiser par exemple un 
concours « de la plus belle 
abonnée », j'ai justement une 
robe en crêpe georgette qui est 
un vrai bijou et qui me va 
très bien. 

Dans cette attente, je vous 
prie, etc. 

Enfin c'est un sportif qui 
déclare : 

Monsieur, 
J'aime beaucoup votre jour­

nal, mais il n'atteindra sa vraie 
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forme qu'avec un training ré­
gulier. Ce n'est pas que je le 
trouve en déclin, mais il ne 
s'occupe pas assez des sports. 
Quand un onze comme le nô­
tre, par exemple, a fourni deux 
half-times comme dimanche et 
termine la saison avec un goal-
average pareil, on devrait trou­
ver dans le journal la photo de 
tous ses forwards, half-backs 

et full-backs, bref tout le team 
et même le referee, le linesman 
et les supporters. 

Salutations sportives. 

Nous espérons que la direc­
tion de notre supplément heb­
domadaire tiendra compte de 
ces avis qui expriment, comme 
on le voit, tous la même opi­
nion. 


